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I. Introduction 


L’informatique est une science ou technique du traitement automatique de l’information au moyen des calculateurs et des ordinateurs (Informatique de gestion. Encyclopédie). L’informatique est apparue avec le développement des calculateurs électroniques à grande capacité et les ordinateurs (le mot informatique date de 1962.)  La rapidité d’accès et de traitement de l’information, l’automatisme du fonctionnement des ordinateurs et la systématique des résolutions ont ouvert un très vaste champ d’applications à l’informatique : recherche  satellite) ; Industrie (conception assistée par ordinateur, contrôle du commande des machines, des processeurs) ; Gestion des entreprises (opérations administratives, simulation recherche opérationnelle) ; Enseignement programmé ; documentation, banques d’informations ; informatiques individuelles. La liaison des ordinateurs entre eux accroît la puissance de leur traitement  la télématique assurant la transmission (v. télématique, ordinateur). Face aux menaces que fout peser les nouvelles technologie sur les libertés individuelles, une commission nationale informatique et liberlés (CNIL) a été créée en France en 1974.


L’informatique est un mot composé de deux parties la première partie désigne l’information et la deuxième représente mot automatique, donc l’informatique c’est la concaténation des deux mots information automatique, d’ou nous pouvons déduire la définition suivante :


L’informatique est l’ensemble des sciences qui permettent le traitement automatique de l’information par l’utilisateur des systèmes électroniques et logiques(ordinateurs.)


Un système informatique(ordinateur) est un ensemble de composants électroniques, qu’on nome généralement le matériel (HARDWARE)  en anglais et de programme qu’on appelle des logiciels (SOFTWARE ).

II. L’ordinateur :
Présentation de l’ordinateur :


Un ordinateur est un ensemble de circuits électronique permettant de manipuler des données sous forme binaire, c'est-à-dire sous forme de bits. Le mot "ordinateur" provient de la firme IBM. Celle-ci demanda en 1954 à un professeur de lettres à Paris de trouver un mot pour désigner ce que l'on appelait vulgairement un "calculateur" (traduction littérale de computer en anglais). 


Un ordinateur personnel (PC ; abréviation de Personal Computer) est constitué d’un certain nombre de composants assemblés dans un boîtier auquel sont reliés des accessoires appelés périphériques. Il existe de nombreux modèles de PC qui différent par leur forme, leur taille, leur capacité, leur vitesse, le nombre de périphériques auxquels ils peuvent être connectés. Tous disposent cependant des mêmes éléments de bases  qui permettent de remplir les fonctions fondamentales d’un ordinateur. Un ordinateur doit pouvoir recevoir des données, les enregistrer, les manipuler de diverses façons est fournir un résultat. L’entrée des données est le plus souvent effectuée à l’aide du clavier ou d’une disquette. Les données sont généralement stockées sur une disquette ou sur un disque-dur. Le traitement est exécuté par le microprocesseur et la sortie peut se faire sur un écran ou sur papier, à l’aide d’une imprimante. Il s’agit là des solutions les plus courantes. De nombreux autres périphériques peuvent être mis en œuvre(entrée des données par scanner ou modem, enregistrement sur bande magnétique, sortie sonore, etc.…). La plupart des ordinateurs disposent au moins des éléments présentés sur l’illustration ci-contre
Type d’ordinateur


Toute machine capable de manipuler des informations binaires peut être qualifiée d'ordinateur. Toutefois, la plupart des personnes pensent à un PC, le type d'ordinateur le plus présent sur le marché, toutefois il existe beaucoup d'autres types d'ordinateurs, citons-nous :
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Gros système (macro-ordinateur) : il peut supporter plusieurs dizaines de terminaux dqui travaillent simultanément et vitesse très élevée.
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Miniordinateur :il peut supporter quelque terminant travaillent dans les tâches différent et vitesse est assez élevée.
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Micro-ordinateur : poste de travail individuel, vitesse limitée et capacité limitée.


Nous nous intéresserons dans la suite qu'aux ordinateurs de type PC, appelés aussi ordinateurs compatibles IBM, car IBM est la firme qui a crée les premiers ordinateurs de ce type et a longtemps (jusqu'en 1987) été le leader dans ce domaine, à un tel point qu'elle contrôlait les standards, copiée par les autres fabricants. 

Logiciel :

 
Un ordinateur ne peut fonctionner sans logiciel. En fait, deux ordinateurs d'architectures complètement différentes peuvent se présenter de façon identique pour l'utilisateur s'ils fonctionnent avec le même logiciel. C'est le cas, par exemple, des ordinateurs fonctionnant avec le système UNIX. Bien que fabriqués par des constructeurs différents et n'ayant ni la même architecture ni le même processeur, deux machines employant ce système d'exploitation se présentent de la même façon pour l'utilisateur. En revanche, deux PC identiques utilisant des logiciels différents peuvent n'avoir aucun point commun pour celui qui les manipule. Le logiciel décrit ici est celui qui concerne l'immense majorité des PC, mais ce n'est pas le seul possible. Toutefois, une partie de ce logiciel est présente en mémoire morte, sur la carte mère. On la trouve donc systématiquement et elle dépend en grande partie de la notion de compatibilité. Pour qu'un PC soit compatible, il faut qu'il soit équipé de ce logiciel minimal appelé Bios

 (Basic Input Output System - Système de base d'entrée-sortie) est le logiciel de base d'un PC. Il est présent dans une mémoire morte, sur la carte mère. Lors de l'apparition du premier PC, IBM a rendu publiques les sources de ce logiciel, tout en en interdisant la copie. Pour réaliser des ordinateurs compatibles avec celui d'IBM, il a donc fallu que les autres constructeurs écrivent des programmes fonctionnellement identiques sans tomber dans le plagiat. Comme il n'existe pas une infinité de façons d'écrire de tels programmes en ne dépassant pas un volume restreint, la tâche est devenue de plus en plus difficile à mesure que chacun produisait sa version. Quelques sociétés se sont donc spécialisées dans la fourniture de BIOS compatibles aux constructeurs de PC. Les deux principales sont Phœnix et AMI. Si vous possédez un PC, il y a de grandes chances que son BIOS provienne de l'une d'elles.


Le BIOS gère les entrées-sorties, c'est-à-dire qu'il sert d'interface entre les programmes et le matériel. Chaque fois qu'un programme veut afficher quelque chose ou lire les touches tapées au clavier, il doit s'adresser au BIOS. Notez qu'il est tout à fait possible de s'adresser directement au clavier ou à l'écran. Cependant, un programme se comportant de cette façon risque de ne pas fonctionner sur tous les PC, car leurs caractéristiques matérielles peuvent être légèrement différentes. L'utilisation du BIOS réduit le travail de programmation et assure la compatibilité.

Constitution de l’ordinateur :

                     Un ordinateur se décompose en éléments pouvant s'associer, il est généralement composé: 
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d'une unité centrale (le boîtier) 
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d'un moniteur (l'écran) 
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d'un clavier 

[image: image7.png]



d'une souris 
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d'interfaces d'entrée-sortie 
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de périphériques externes (imprimantes, scanner,...) 
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de périphériques internes (cartes sons, vidéo, ...) 
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   d'un lecteur de disquettes, lecteur CD(disque dur)
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et éventuellement d'un lecteur de CD-ROM, de cartes d'extension diverses,...

III. Unité centrale :

Introduction :

 
Le boîtier est comme le corps de votre PC. Tous les composants les plus importants se trouvent à l'intérieur: Le processeur, la mémoire vive, et la carte mère. Le boîtier doit être pratique et évolutif.

 
Un système micro-informatique est composé d’une unité centrale à laquelle sont connectés des périphériques, c’est-à-dire dispositifs chargés de recueillir ou de diffuser l’information : Les trois périphériques les plus usuels sont : l’écran, le clavier et la souris.

 
Les périphériques ne sont généralement pas connectés directement au circuit électrique de base de l’ordinateur, sauf en ce qui concerne le clavier et parfois la souris.


En effet, l’architecture générale des micro-ordinateurs PC repose sur le principe de la modularité. De circuit de base ne regroupe que les composants indispensables au fonctionnement de l’ordinateur. On appelle ce circuit de base la carte-mère. A cette dite carte mère peuvent être connectées des cartes additionnelles (cartes filles ) permettant d’obtenir des fonctions supplémentaires (affichage, son, liaison réseau, etc.…)

Les types de UC :

                     On a deux formes de boîtier :

Desktop :


C'est le format horizontal. D'habitude, on met le moniteur sur un boîtier de ce type. Ce type de boîtier est un peu moins cher que l'autre mais il n'est pas très évolutif et on le rencontre de moins en moins de nos jours. boîtier desktop Fig.1 
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 Fig.1: Desktop

Tour :

     C'est le format vertical. Il y a trois tailles - Mini, Moyen (Fig.2) et Grand Tour. Si vous voulez ajouter beaucoup de cartes d'extension et des unités de disques, le choix le plus pratique est Grand Tour. Si vous n'avez pas beaucoup de place, choisissez un boîtier Mini Tour. En générale, un boîtier moyen tour est un choix idéal pour la plupart des gens.
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        Fig.2 :  Boîtier moyen tour

Les pièces du boîtier :


Le boîtier se compose des plusieurs éléments, parmit-ils, on cite les plus intéressants : 
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Carte-mére : est la partie la plus importante d’un PC. C’est elle qui détermine l’architecture interne de celui-ci.
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Processeur : est le cœur de l’ordinateur. C’est lui qui exécute les instructions des programmes    
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Mémoires :

· Mémoire morte :ROM sont dans la plupart des cartes mères récentes directement intégrées, c’est-à-dire qu’elle ne s’enfiche pas. Ce pendant-il faut veiller à ce que cela soit les cas, dans le cas contraire, il suffira de l’enficher dans l’emplacement prévu à cet effet.

· Mé                  moire vive : Il existe différents types de mémoire. Le plus récents sont équipés de SD RAM. Les plus anciens(K6,cyrix, Pentium) de mémoire [image: image18.png]


EDO. 
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 Mémoire d’extension : Les slots d’extension sont des réceptacles   dans  lesquels on peut enficher des cartes. Citons-nous : les cartes ISA, les cartes PCI, les cartes AGP, chacun de ces types de cartes a un emplacement de taille différente.
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 Le système d’exploitation (S.E.) : est la base de toute activité du logiciel. Au début, une amorce charge le S.E. dans l’ordinateur.
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 Stockage : CD-ROM, CD –RW, Disque dur, DVD, Disquettes, Zip, Dat.

                     Les cartes d’extension constituent une partie très importante du PC. Elles permettent à l’utilisateur d’étendre énormément les capacités de son PC. Certaines sont indispensables telle que la carte vidéo ou quasi indispensable comme la carte son qui se trouve dans la plupart des ordinateurs que l’on construit aujourd’hui. En effet, dans certains systèmes les fonctions fournies par ces cartes sont intégrées dans la carte mère. Toujours est-il que, pour la plupart des PC, il faudra quand même ajouter des cartes supplémentaires, soit lors de la construction de la machine soit plus tard. Les exigences spécifiques qu’attend un utilisateur de son PC reposent souvent sur le choix de cartes d’extension supplémentaires. On peut utiliser ces cartes pour ajouter des caractéristiques très spécifiques et puissantes à la configuration de base du PC

Périphériques :internes :carte son, carte vidéo,… [image: image23.jpg]



                       Externes : imprimante, appareille numérique, moniteur,        

                                         Clavier, souris, modem,…

[image: image24.jpg]Le modem interne
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IV. La carte mère :

Introduction :

                     La carte mère est la partie la plus importante d’un PC. C’est elle qui détermine l’architecture interne de celui-ci. En effet, elle est conçue pour recevoir un certain type de processeur et pour fonctionner à une fréquence est terminée. Des quantités maximales de mémoire centrale et de mémoire cache installables dans l’ordinateur dépendent également du nombre d’emplacements prévus sur la carte mère. Le nombre est le type de carte d’extension qui peuvent être employées dépendent de nombre de connecteurs et du type de bus présents sur la carte. Elle porte le plus souvent les  composants principaux : le processeur, la mémoire, les bus, l’horloge, le contrôleur de clavier, etc. Dans certains PC, cependant, la mémoire ou le processeur peuvent être placés sur des cartes d’extension afin de faciliter une évolution future.

Constitution de carte mère :

                     La carte mère est constituée d’un circuit imprimé, ainsi appelé parce qu’elle était composée à l’origine d’une plaque de résigne recouverte d’une pellicule de cuivre sur laquelle était imprimé le circuit électrique auquel les différents composants étaient soudés. (En fait, le dessin du circuit était obtenu par un procédé de gravure photochimique.) Si vous regardez la surface de la carte mère, vous aurez l’impression les deux faces de la carte sont utilisées pour constituer un circuit électrique cependant, si vous observez bien les composants, vous pourrez constater que certaines broches sont soudées dans des trous qui ne semblent reliées à rien. En fait, il existe des couches de cuivre supplémentaires constituant autant de circuits distincts noyés dans la résine.  Ces circuits sont reliés par des trous dont la surface est métallisée. La broche du composant est ainsi soudée dans un trou dont l’intérieure est recouverte de cuivre et relié à un circuit noyé dans la résine. La présence de ces couches supplémentaires permet aux ingénieurs qui conçoivent les cartes de résoudre plus facilement le problème du croisement des circuits. En effet, sur une carte ne comportant qu’une seule face métallisée, il est indispensable de dessiner un circuit électronique dans  lequel les fils (les traits de cuivre ) ne se croisent jamais. En multipliant le nombre de couches, ou  augmente les possibilité de croisement, réduisent ainsi la longueur des circuits. Cette limitation de la longueur des circuits est indispensable pour obtenir une bonne fiabilité. 

                     De nombreuses cartes mères peuvent comporter, par exemple, quatre couches de cuivre comprenant autant de circuit différent. De la même façon, les trous non occupés ne correspondent pas à des composants manquants. Il s’agit simplement des connexions entre les  différentes couches des circuits. Certains composants, en revanche, sont simplement soudés sur la surface de la carte mère.

La même carte mère peut être employé dans différentes configurations : fréquence de 25 ou 33 MHz.
Installation du carte mère :

·  Installation : 
La carte mère se « clipse » dans le boîtier, des petits ergots sont en général fournis pour tenir la carte, puis on la visse pour la fixer. 

· Branchement :

 Il faut alimenter la carte mère, pour cela il faut la relier à l’alimentation du PC Dans le boîtier, se trouve une prise avec 12 broches femelles (ou 2 prises avec 6broches femelles), il faut les brancher à l’emplacement prévu sur la carte mère (se référer au manuel ) en prenant soin de vérifier que les 4 fils centraux soient noirs (masse). De plus il y a de nombreux autres composants à attacher (Beeper du PC,…) , il faut se référer sur la carte (SPK=speaker).

Quelques-uns de ces composants sont : 

	Nom du composant
	Nombre de broches

	Speaker (Haut-Parleur)
	4

	Reset
	2

	Turbo
	2

	Voyant de marche
	5

	Voyant de turbo
	2

	Voyant d'accès disque-dur
	2

	Souris PS/2
	6

	Clavier
	5

	Alimentation
	6

	Infra-rouge
	4

	Mise en veille
	2


Facteur d'encombrement d'une carte-mère :

                     On entend généralement par facteur d'encombrement, la géométrie et les dimensions de la carte-mère (Fig.1). Afin de fournir des cartes-mères pouvant s'adapter dans différents boîtiers de marques différentes, des standards ont été mis au point: AT baby; AT full format; ATX; LPX; NLX
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                             Fig.1 : carte mère

Les ports :

· Introduction aux ports d’entrée-sortie :


Les ports d'entrée-sortie sont des éléments matériels de l'ordinateur, permettant au système de communiquer avec des éléments extérieurs, c'est-à-dire d'échanger des données, d’où l'appellation d'interface d'entrée-sortie (notée parfois interface d'E/S).

· Les ports série :           


Les ports série représentent les premières interfaces ayant permis aux ordinateurs d'échanger des informations avec le "monde extérieur". Le terme série désigne un envoi de données via un fil unique (Fig.2) les bits sont envoyés les uns à la suite des autres (reportez-vous à la section transmission de données pour un cours théorique sur les modes de transmission). 
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Fig.2 :liaison série


A l'origine les ports série permettaient uniquement d'envoyer des données, mais pas d'en recevoir, c'est pourquoi des ports bidirectionnels ont été mis au point (ceux qui équipent les ordinateurs actuels le sont); Les ports sérient bidirectionnels ont donc besoin de deux fils pour effectuer la communication. 


La communication série se fait de façon asynchrone, cela signifie qu'aucun signal de synchronisation (appelé horloge) n'est nécessaire: les données peuvent être envoyées à intervalle de temps arbitraire. En contrepartie, le périphérique doit être capable de distinguer les caractères (un caractère a une longueur de 8 bits) parmi la suite de bits qui lui est envoyée... 


C'est la raison pour laquelle dans ce type de transmission, chaque caractère est précédé d'un bit de début (appelé bit START) et d'un bit de fin (bit STOP). Ces bits de contrôle, nécessaires pour une transmission série, gaspillent 20% de la bande passante (pour 8 bits envoyés, 2 servent à assurer la réception. 


Les ports série sont généralement intégrés à la carte-mère, c'est pourquoi des connecteurs présents à l'arrière du boîtier, et reliés à la carte-mère par une nappe de fils, permettent de connecter un élément extérieur. Les connecteurs séries possèdent généralement 9 ou 25 broches et se présentent sous la forme ci-dessous (Fig.3) (respectivement connecteurs DB9 et DB25): 
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Fig.3 : connecteurs DB9, et DB25


Un ordinateur personnel possède généralement entre deux et quatre ports séries (certains de ces ports possèdent des connecteurs DB9, d'autres des connecteurs DB25. 

· Les ports parallèles :


La transmission de données en parallèle consiste à envoyer des données simultanément sur plusieurs canaux (fils). Les ports parallèles (Fig.4) présents sur les ordinateurs personnels permettent d'envoyer simultanément 8 bits (un octet) par l'intermédiaire de 8 fils. 
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Fig.4 :liaison parallèle


Les premiers ports parallèles bidirectionnels permettaient d'atteindre des débits de l'ordre de 2.4Mb/s. Toutefois des ports parallèles améliorés ont été mis au point afin d'obtenir des débits plus élevés: 

· Le port EPP (Enhanced Parralel Port, port parallèle amélioré) a permis d'atteindre des débits de l'ordre de 8 à 16 Mbps 

· Le port ECP (Enhanced Capabilities Port, port à capacités améliorées), mis au point par Hewlett Packard et Microsoft. Il reprend les caractéristiques du port EPP en lui ajoutant un support Plug and Play, c'est-à-dire la possibilité pour l'ordinateur de reconnaître les périphériques branchés 

 
Les ports parallèles sont, comme les ports série, intégrés à la carte-mère. Les connecteurs DB25 permettent de connecter un élément extérieur (une imprimante par exemple). 

· Présentation du port USB :


Les ports USB (Universal Serial Bus, ports séries universels) sont, comme leur nom l'indique, basés sur une architecture de type série. Il s'agit toutefois d'une interface entrée-sortie beaucoup plus rapide que les ports sérient standards. L'architecture qui a été retenue pour ce type de port est en série pour deux raisons principales: 

· L'architecture série permet d'utiliser une cadence d'horloge beaucoup plus élevée qu'une interface parallèle, car celle-ci ne supporte pas des fréquences trop élevées (dans une architecture à haut débit, les bits circulant sur chaque fil arrivent avec des décalages, provocant des erreurs) 

· Les câbles séries coûtent beaucoup moins chers que des câbles parallèles 

· Fonctionnement du port USB :

                     Ainsi, dès 1995, le standard USB a été élaboré. Il propose deux modes de communication (12 Mbps en mode haute vitesse et 1.5 Mbps à basse vitesse) pour la connexion d’une grande variété de périphériques. L’architecture USB a pour caractéristique de fournir l’alimentation électrique aux périphériques qu’elle relie. Elle utilise pour cela un câble composé de quatre fils (la masse GND, l’alimentation VBUS et deux fils de données appelés D- et D+.
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                     La norme USB permet le chaînage des périphériques, en utilisant une topologie en bus ou en étoile. Les périphériques peuvent alors être soit connectés les uns à la suite des autres, soit ramifiés. 


                     La ramification se fait à l’aide de boîtiers appelés hubs (Fig.4) (ou concentrateurs), comportant une seule entrée et plusieurs sorties. Certains sont actifs (fournissant de l’énergie électrique), d’autres passifs. 
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Fig.4: HUB Host Unit Broacast


La communication entre l’hôte (l’ordinateur) et les périphériques se fait selon un protocole (langage de communication) basé sur le principe de l’anneau à jeton (token ring). Cela signifie que la bande passante est partagée temporellement entre tous les périphériques connectés. L’hôte émet un signal de début de séquence chaque milliseconde (ms), intervalle de temps pendant lequel il va donner simultanément la « parole » à chacun d’entre-eux. Lorsque l’hôte désire communiquer avec un périphérique, il émet un jeton (un paquet de données, contenant l’adresse du périphérique, codé sur 7 bits) désignant un périphérique. Si ce dernier reconnaît son adresse dans le jeton, il envoie un paquet de données en réponse. Sinon, il fait suivre le paquet aux autres périphériques connectés à lui. Puisque l’adresse est codée sur 7 bits, 128 périphériques (27)  peuvent être connectés simultanément à un port de ce type. Il convient en réalité de ramener ce chiffre à 127 car l’adresse 0 est une adresse réservée. (cf plus loin). A raison de 5m de câble maximum entre deux périphériques, il est possible de créer une chaîne longue de 636m ! 


Les ports USB supportent le Hot plug and play. Ainsi, il est possible de brancher les périphériques sans éteindre l’ordinateur (branchement à chaud). Lors de la connexion du périphérique à l’hôte, ce dernier détecte l’ajout du nouvel élément grâce au changement de la tension entre les fils D+ et D-. A ce moment, l’ordinateur envoie un signal d’initialisation au périphérique pendant 10 ms, puis lui fournit du courant grâce aux fils GND et VBUS (jusqu’à 100mA). Le périphérique est alors alimenté en courant électrique et récupère temporairement l’adresse par défaut (l’adresse 0). L’étape suivante consiste à lui fournir son adresse définitive (c’est la procédure d’énumération). Pour cela, l’ordinateur interroge les périphériques déjà branchés pour connaître la leur et en attribue une au nouveau, qui en retour s’identifie. L’hôte, disposant de toutes les caractéristiques nécessaires est alors en mesure de charger le pilote approprié... 

· Présentation du port Firewire(IEEE1394) :


Afin de fournir un système d’interconnections permettant de faire circuler des données à haute vitesse en temps réel, le bus FireWire (appelé IEEE 1394, nom de la norme à laquelle il fait référence) a été mis au point à la fin de l’année 1995. 

· Fonctionnement du port :


Le bus IEEE 1394 suit à peu près la même structure que le bus USB. si ce n’est qu’il utilise un câble composé de six fils (deux paires pour les données et pour l’horloge, et deux fils pour l’alimentation électrique) lui permettant d’obtenir un débit de 400 Mbps (il devrait atteindre prochainement 1Gbps). Ainsi, les deux fils dédiés à une horloge montrent la différence majeure qui existe entre le bus USB et le bus IEEE 1394 : ce dernier peut fonctionner selon deux modes de transfert : 


             le mode de transfert asynchrone 


             le mode isochrone 


Le mode de transfert asynchrone est basé sur une transmission de paquets à intervalles de temps variables. Cela signifie que l’hôte envoie un paquet de données et attend de recevoir un accusé de réception du périphérique. Si l’hôte reçoit un accusé de réception, il envoie le paquet de données suivant, sinon le paquet est à nouveau réexpédié au bout d’un temps d’attente.


Le mode de transfert isochrone permet l’envoi de paquets de données de taille fixe à intervalle de temps régulier (cadencé grâce aux deux fils d’horloge). De cette façon aucun accusé de réception n’est nécessaire, on a donc un débit fixe et donc une bande passante garantie. De plus, étant donné qu’aucun accusé n’est nécessaire, l’adressage des périphériques est simplifié et la bande passante économisée permet de gagner en vitesse de transfert. 


Autre innovation du standard IEEE 1394 : la possibilité d’utiliser des ponts, systèmes permettant de relier plusieurs bus entre-eux. En effet, l’adressage des périphériques se fait grâce à un identificateur de nœud (c’est-à-dire de périphérique) codé sur 16 bits. Cet identificateur est scindé en deux champs : un champ de 10 bits permettant de désigner le pont et un champ de 6 bits spécifiant le nœud. Il est donc possible de relier 1023 ponts, sur chacun desquels il peut y avoir 63 nœuds, il est ainsi possible d’adresser 65535 périphériques ! Le standard IEEE 1394 permet aussi le Hot plug’n play, mais alors que les ports USB sont réservés à l’utilisation de périphériques peu gourmands en ressources (souris ou clavier par exemple), la bande passante de l’IEEE 1394 la destine à des utilisations multimédias sans précédents (acquisition vidéo,…). 

                     Sur cette carte figurent uniquement les éléments clés, à savoir le processeur 486, l’eprom contenant le bios, les RAM, un chip contrôleur DMA ainsi qu’un timer et les slots dans lesquels viendront s’enficher les cartes d’adaptateur graphique et celle spécialisée dans l’interfaçage des entrées sorties, mais aussi d’autres laissées au libre choix de l’utilisateur en fonction de l’emploi qu’il fera de son outil informatique.(Fig.5)

Fig.5 : carte mère typique pour processeur 486                    


Quelques mots sur le rôle des divers composants: Le processeur lorsqu'il dialogue avec les éléments périphériques (mémoire, clavier, disque..) Réclame les données octet par octet (ou mot par mot). Si le seul travail à effectuer est de transférer une donnée d'un périphérique extérieur vers la mémoire, il est stupide de monopoliser le processeur pour cela et ce sera le rôle du contrôleur DMA. Accessoirement dans les PC modernes celui-ci joue aussi un rôle dans le rafraîchissement de la mémoire DRAM. Il est donc chargé de tâches indispensables mais peu "nobles".


Le contrôleur d'interruption 8259 va jouer vis à vis du clavier (mais aussi d'autres périphériques non représentés sur ce schéma minimaliste) un rôle central. En effet le clavier informe le processeur qu'une touche a été frappée, mais comme le rythme de frappe et celui de travail du processeur sont sans commune mesure le circuit 8259 sert de relais et n'informe le processeur que lorsque celui-ci peut effectivement prendre en compte cette interruption matérielle de son travail en cours.


Le timer va jouer un double rôle de cadencement des opérations du contrôleur DMA, mais aussi comme générateur de sons élémentaires à destination du haut-parleur du PC.


Le ROM contenant le BIOS est la mémoire conservant toute l'organisation des relations entre les divers composants, c'est à dire fondamentalement les procédures d'entrées-sorties, tandis que la RAM est la mémoire de travail principale.


Les ROM sont fabriquées (on dit fondues) avec le programme qu'elles contiennent. Si cette technique est parfaitement adaptée à la production en masse de PC, elle rend difficile la mise au point des programmes qu'elle contient. Pendant la phase de développement, un programme doit être fréquemment modifié. S'il fallait, à chaque modification, produire des milliers de composants (ou du moins en payer le prix), il serait impossible de fabriquer des PC à prix abordable. 


Aussi, on utilise un autre type de composant appelé PROM (Programable ROM). Pour simplifier, nous pouvons dire que l'information est représentée dans une ROM par un élément conducteur pour la valeur 1 et un élément isolant pour la valeur 0. Une PROM est un composant dans lequel tous les bits valent 1. Lorsque l'on veut y introduire un programme, on place le composant sur un appareil spécial, puis on sélectionne les adresses devant contenir des 0 et on envoie une tension suffisante pour brûler l'élément conducteur, qui prend ainsi la valeur 0.Évidemment, cette opération n'est pas réversible. Pour contourner ce problème, on peut utiliser un autre type de composant appelé EPROM « Erasable Programable ROM »  i.e ROM programmable effaçable. Ce type de mémoire peut être effacé à l'aide d'un appareil émettant un rayonnement ultraviolet, et réutilisé.

Les éléments de la carte mère :  


Les éléments les plus importants de la carte mère sont :

· Le processeur :


Laissez un slot de libre (si possible) entre chaque carte pour éviter qu'elles chauffent trop.


Brancher disques durs, lecteurs CD-ROM et lecteur de disquette.

La carte-mère peut supporter jusqu'à deux canaux IDE, c'est-à-dire quatre disques durs (deux par nappes branchées sur la carte-mère). Il s'agit de vérifier que la bande rouge sur la nappe est bien du côté de la broche n°1 au niveau de la carte-mère.
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Ainsi qu'au niveau du (des) disque(s)-dur(s) (généralement du côté de l'alimentation).Il faut faire de la même façon pour les nappes reliées aux ports de communication (COM1, COM2, ...), pour les nappes reliées aux ports imprimantes (LPT1, LPT2 ...), Installation: Lors de l'installation d'un processeur sur "Socket 7" (nom donné au système support du processeur dans le cas des Pentium, AMD K6, K6 II, Cyrix, mais pas pour le Pentium II qui est lui sur un "Socket One") il faut veiller à lever la petite manette, insérer le processeur délicatement en observant que la "marque" située dans un coin du processeur coïncide à la marque sur le support puis rabaissez la manette. Il ne reste plus qu'à configurer les Jumpers pour que la carte-mère reconnaisse le processeur ou à le déclarer dans le BIOS dans le cas de carte-mère "jumberless" (traduisez "sans cavaliers").


Le montage d'un CPU sur Slot One est aussi simple : Il faut installer le rail de fixation accompagnant la carte mère. Le processeur s'insère ensuite très facilement comme une carte d'extension (il n'y a qu'un sens de montage). 


Pour les supports Socket 7 et Super 7, il est nécessaire d'installer un radiateur qui n'est pas fourni avec le CPU. Commencez par étaler une couche de graisse de silicone (pour augmenter la surface de contact CPU-radiateur) sur la face du radiateur qui sera en contact avec le processeur. Emboîtez l'une des pinces du radiateur sur le connecteur du CPU et enclenchez doucement la deuxième. Centrez correctement le radiateur puis branchez le câble d'alimentation du ventilateur. 

· Les jumbers (cavaliers) :

                     Les cavaliers (Fig.6) sont de petits morceaux de métal recouverts de plastique qui permettent à l'électricité de passer, un peu comme un interrupteur. Les cartes-mères à base de cavaliers tendent à disparaitre au profit de cartes sans cavaliers (jumperless) que l'on paramètre sous le BIOS.

[image: image36.png]



                                                                    Fig.6 : Jumbers

                     Il y a deux types de cavaliers servant à configurer le CPU: 
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- Les cavaliers décrivant la fréquence du processeur 
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- Les cavaliers décrivant le voltage du processeur 


La fréquence du processeur correspond à la fréquence interne de la carte-mère multipliée par un coefficient. Ainsi, il y a des cavaliers servant à décrire la fréquence interne de la carte (de 50 Mhz à 120 Mhz pour les plus récentes), et des cavaliers pour décrire le coefficient multiplicateur. La disposition de ces cavaliers et leur position sur la carte-mére sont décrits dans le manuel de la carte-mère. Voyons cela sur un exemple (qui ne correspond sûrement pas à votre carte-mère.

	Fréquence de la carte
	Jumper 1
	Jumper 2
	Configurations possibles

	50 Mhz
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	50x1,5=75 pour un P75

	60 Mhz
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	60x1.5=90 pour un P90
60x2=120 pour un P120
60x2.5=150 pour un P150
60x3=180 pour un P180

	66 Mhz
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	P100
66x2=133 pour un P133
66x2.5=165 pour un P166
66x3=198 pour un P200


	Facteur multiplicateur


	Jumper 1
	Jumper 2
	Configurations possibles

	1.5
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	50x1,5=75 pour un P75 

60x1.5=90 pour un P90
66x1.5=100 pour un P100

	2
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	60x2=120 pour un P120 

66x2=133 pour un P133

	2.5
	[image: image49.png]



	[image: image50.png]



	60x2.5=150 pour un P150 

66x2.5=165 pour un P166

	3
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	60x3=180 pour un P180 

66x3=198 pour un P200



Il reste enfin à décrire le voltage du CPU par des cavaliers. En général les tensions possibles sont 3.3V, 3.45V (Tension habituelle de nombreux processeurs), et 3.6V
· La mémoire-cache :


La mémoire-cache est sur la plupart des cartes-mères récentes directement intégrée, c'est-à-dire qu'elle ne s'enfiche pas. Cependant, il faut veiller à ce que cela soit le cas, dans le cas contraire il suffira de l'enficher dans l'emplacement prévu à cet effet.

· La mémoire vive :


Il existe différents types de mémoire. Les plus récents sont équipés de SDRAM, les plus anciens (K6, Cyrix, Pentium) de mémoire EDO. 

 
Les barrettes de mémoire DRAM ou EDO s'enfichent par 2, c'est-à-dire que pour avoir 32 Mo il faudra installer 2 barrettes de 16 Mo. Les barrettes de mémoire SDRAM peuvent indifféremment être installées seules. De plus, il n'est pas conseillé d'installer sur un PC des barrettes de mémoire de type différents, car (entre autres) le PC est bridé par la vitesse du type de la mémoire la plus lente (SDRAM > EDO > DRAM).


Pour insérer de la SDRAM : Placez la barrette verticalement à son emplacement en prenant soin de vérifier qu’elle soit dans le bon sens (un détrompeur vous empêche de l’enficher dans le mauvais sens). Appuyer fermement mais sans forcer. Les deux verrous présents de chaque côté doivent se fermer automatiquement. 


La mémoire EDO demande un peu plus de doigté. Placez-la dans son connecteur en l’inclinant à 45°, puis glissez-la de manière à l’enficher horizontalement. 

· Carte d’extension :


Les slots d'extension sont des réceptacles dans lesquels on peut enficher des cartes. Il en existe trois sortes: les cartes ISA (les plus lentes fonctionnant en 16-bit), les cartes PCI (beaucoup plus rapides fonctionnant en 32-bit), et les cartes AGP (les plus rapides). Aucune crainte à avoir, on ne peut pas se tromper, chacun de ces types de cartes a un emplacement de taille différente


Conseil d'installation: enfichez l'arrière de la carte, puis rabaissez doucement l'avant, enfin vissez 
pour les nappes reliées aux lecteurs de disquettes (FDC: floppy disk controller - traduisez "contrôleur de disquettes").

                     Les disques durs fonctionnent comme la politique, il faut savoir qui est le chef, et il y a des lois à suivre. 


Il y a, comme nous l'avons vu, 2 canaux IDE, sur chacun desquels on peut brancher deux disques. 


L'ordinateur va démarrer (booter) sur le premier disque situé sur le premier canal IDE. L'ordre de priorité est le suivant: 

     IDE1 - Master (Maître) 

IDE1 - Slave (esclave) 

IDE2 - Master 

IDE2 - Slave 

 Il faut remplir l'IDE1 avant de mettre un disque sur l'IDE2

Les configurations possibles sont les suivantes:

	IDE1 
	IDE1 
	IDE2 
	IDE2 

	disque en maître
	 
	 
	 

	disque en maître
	disque en esclave
	 
	 

	disque en maître
	disque en esclave
	disque en maître
	 

	disque en maître
	disque en esclave
	disque en maître
	disque en esclave

	disque en maître
	CD-ROM
	 
	 

	disque en maître
	CD-ROM
	disque en maître
	 

	disque en maître
	CD-ROM
	disque en maître
	disque en esclave

	disque en maître
	disque en esclave
	CD-ROM
	 

	disque en maître
	disque en esclave
	disque en maître
	CD-ROM

	disque en maître
	disque en esclave
	CD-ROM en maître
	CD-ROM en esclave


· Les périphériques internes :


Les périphériques tels que les disques durs peuvent être montés dans  n'importe quelle baie, les seuls éléments qui vont déterminer la disposition sont: 

· la longueur et la disposition des câbles 

· la température de certains périphériques qui chauffent beaucoup 

· l'accès aux périphériques (on aime bien ne pas trop avoir à se tortiller pour accéder au lecteur de CD!)

Configurer le bios :


Il s'agit maintenant de faire détecter le disque dur par le BIOS.


Allez dans le "SETUP" du BIOS puis faites "détection automatique des disques" si votre BIOS vous le permet (sinon allez dans le "CMOS SETUP" puis entrez manuellement les paramètres du disque (Nombre de têtes, de cylindres...). Puis quittez le SETUP et demandez à sauver les changements.

Les carte-mères à base de Socket 7 :

                     Le socket 7 est un support pour les processeurs de type Pentium© (Les pentium II© sont sur un support de type Socket One). Toutefois, tous les autres fabricants de processeurs autres que Intel© utilisent ce support. Il a été adapté pour pouvoir supporter de nouvelles technologies apparues après sa création: 

· Bus à 100 Mhz ;Ultra DMA ;Bus AGP

	Type de

 chipset
	Intel 430 HX
	Intel 430 TX
	SiS 5591
	ALI Aladdin V

	Processeurs supportés
	MMX, K6, Cyrix
	MMX, K6, Cyrix
	MMX, K6, Cyrix
	MMX, K6, 

Cyrix

	RAM
	FPM
EDO
ECC
(256 Mo)
	FPM
EDO
SDRAM
(256 Mo)
	FPM
EDO
ECC
SDRAM
(1 Go)
	FPM
EDO
ECC
SDRAM
(1 Go)

	Mémoire

 Cache
	Pipeline Burst
	Pipeline Burst
	Pipeline Burst
	Pipeline Burst

	 Port
	USB, PCI 2.0
	USB, PCI 2.0,

 Ultra DMA
	USB, PCI 2.1, Ultra DMA, AGP 2X
	USB, PCI 2.1, Ultra DMA, 

AGP 2X

	Fréquences
	50, 60, 66,
75, 83.3
	50, 60, 66,
75, 83.3
	60, 66,
75, 83.3
	60, 66
75, 83.3, 100

	Les carte-mères à base de Slot One


Avec l'apparition du Pentium II que le Slot One a vu le jour, il est maintenant utilisé pour le Celeron. Sa fréquence interne était à la base de 66 Mhz, elle est depuis passée à 100 Mhz. 

	Type de chipset
	Intel 440 LX
	Intel 450 BX
	Intel 440 EX

	Processeurs supportés
	Pentium II 
Celeron
	Pentium II Celeron
	Celeron

	RAM
	ECC
EDO
SDRAM
(512 Mo)
	ECC
EDO
SDRAM
(512 Mo)
	EDO
SDRAM
(256 Mo)

	Mémoire cache
	Interne au CPU
	Interne au CPU
	Interne au CPU

	 
	USB, PCI 2.1, 

Ultra DMA, AGP 2X
	USB, PCI 2.1, 

Ultra DMA, AGP 2X
	USB, PCI 2.1, Ultra DMA, AGP 2X

	Fréquences
	60, 66, 75, 83.3, 

100, 112, 133
	66, 100, 112, 

133
	60, 66

	Les carte-mères à base de Slot 2


Le Slot Two est un support prévu pour les stations de travail et les serveurs à base de processeur Xeon. 

	Type de 

Chipset
	Intel 440 GX
	Intel 450 NX

	Processeurs supportés
	Pentium II Xeon
	Pentium II Xeon

	RAM
	EDO
SDRAM
(2 Go)
	ECC
EDO
SDRAM
(4 Go pour en version Basic
8 Go en version Standard)

	Mémoire

 cache
	Interne au CPU
	Interne au CPU

	 Port
	USB, PCI 2.1, Ultra DMA, AGP 2X
	USB, PCI Hot Plug, Ultra DMA, AGP 2X

	Fréquences
	60, 66, 100, 112, 133
	60, 66, 100, 112, 133


V. Conclusion 

             La carte-mère fait les fondations de votre ordinateur. Sur laquelle sont connectées pratiquement toutes les composantes internes de l’ordinateur à titre d’exemple : le processeur, la mémoire vive et les cartes d'extension etc.

Dans ce rapport, nous avons étudié la carte mère et les composantes qui y sont connectées. Nous avons conclu lors de notre étude que la capacité de cette dite carte  détermine l'évolutivité de toute la machine. Alors, quand vous choisissez votre carte-mère, il faut être très minutieux. 
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